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DÉSAVOUÉ par Eurostat, l'institut européen de statistiques qui a corrigé le taux de chômage
français  de  8,4  % à  8,8 %,  à  la  fin  février  (Le Monde du 31  mars),  le  ministre  délégué à  l'emploi,
Gérard Larcher, reste " serein ". " On en est à six indices différents, je laisse le soin aux statisticiens
de se quereller ", a-t-il déclaré au Monde. Le ministre des finances Thierry Breton a demandé "
d'arrêter de polémiquer ". Alors que le gouvernement annonçait un taux de chômage de 8,4 %,
Eurostat sortait son propre chiffre, quelques heures plus tard, à 8,8 %. Surtout, l'institut lié à la
Commission européenne revisitait la série des mois précédents en ajoutant 0,5 %. De quoi
relativiser la baisse du chômage dont se prévaut le gouvernement.

Les données dont dispose Eurostat proviennent pourtant de l'enquête emploi de l'Insee réajustée
une fois par an, dont les résultats ont été remis en cause pour une publication différée à l'automne.
En mars, les responsables de cette étude évoquaient même l'hypothèse d'une révision de + 0,7 % au
moins des chiffres provisoires.

Alors que l'Insee avait retardé l'envoi de ses résultats à Eurostat, les statisticiens des deux
organismes se sont rencontrés à deux reprises fin février puis en mars à Paris. Ils ont confronté
leurs arguments et évoqué les suspicions respectives. Sans attendre la confirmation définitive,
Eurostat a décidé de prendre en compte les résultats provisoires. Selon lui : " L'Insee a décidé une
enquête supplémentaire pour 2006 - qui permettrait une publication définitive en novembre 2007 -
. Nous avons, pour notre part, continué à intégrer ces résultats. " Le directeur des statistiques de
l'Insee, Stéphane Lollivier, estime qu'" Eurostat n'a pas les mêmes objectifs que nous. - Cet
organisme - doit sortir des comparatifs européens et a donc besoin de résultats. " Dans un
communiqué, l'institut évoque " le souci d'harmonisation européenne " en réaffirmant que les
estimations pour la France restent " provisoires et susceptibles d'être révisées en cours d'année ".

LES DOM EXCLUS

Le champ d'étude des deux organismes n'est pas rigoureusement identique. Eurostat intègre les
DOM oubliés par l'Insee. A Cayenne, en Guyanne, François Bayrou a déclaré : " On exclut les
chômeurs d'outre-mer dans les statistiques du chômage français. Je considère cela comme
totalement anormal. "

Pour Eurostat, la définition du demandeur d'emploi est plus restrictive. Olsson Carsten d'Eurostat
estime dès lors que : " Nous pensons que nos chiffres sont plus fiables que ceux utilisés par l'ANPE,
même si ceux-ci correspondent bien à ses propres besoins ".

Pour M. Larcher, " si Eurostat reprend les chiffres incertains de l'Insee, c'est son problème ". Et de
rappeler les 44 nouveaux métiers en tension, en plus des 62 déjà existants en France, dans des
secteurs d'activité où l'offre d'emplois est supérieure à la demande depuis plusieurs mois. Une
preuve supplémentaire, selon lui, de la baisse du chômage.


